
Humbertianthus, genre nouveau de Malvacées

de Madagascar.

Par B. P. G. Hochreutinfr (Genève).

Humbertianthus 1 Hochr. gen. nov.

Caules lignosi, folia coriacea reticulata, apice ramorum cum floribus

congesta,
(
breviler

)
petiolata

;
flores dxillares, pedunculi médiocres, tamen

petiolis longiores. lnvolucri bracteae 5-6, pro rata magnae, latissime ovatae

et cordiformes, fere ad basin liberae, calyce longiores. Calyx b-lobatus crassus,

irna basi intus papillosus et prob. nectariferus.

Corolla reducta, calyce distincte brevior
;

petala minima crassa, latissima,

expansa, suborbicularia sed parte superiore marginibus involutis apparenter

acuta, extus dense tomentosa. Columna staminalis brevissima, petalis valde

brevior nec cum eis basi coalescens, a basi ad apicem staminigera. Stylus

apice 5-ramosus, ramis conspicue geniculatis ita ut sligmata capitata conver-

gentia. Ovarium 5-loculare, loculis Z-ovulatis. Fructus ignotus.

Cette plante se rapporte incontestablement au groupe des genres à

corolle très réduite, comme les Perrierophytum et les Megistoslegium,

mais il s’en distingue à première vue par sa colonne staminale très

réduite, formant un androcée presque sphérique, alors que les

2 genres précités ont une colonne staminale très proéminente avec

des anthères longuement pédicellées. Quant à l’ovaire, que nous

1. Genre dédié au professeur Humbert, l’explorateur de Madagascar et l’éditeur

et auteur de la Flore de cette île. Le nom de l’espèce rappelle la forme extraordinaire-

ment cordée (xapoîa) des bractées de l’involucre (oTT^yiov).

Légendes des figures 1 a 5

Humbertianthus cardiostegius Hochr. gen. et sp. nov.

N. -IL —Les échelles centimétriques permettent de se rendre compte exactement de la

dimension relative des figures.

Fig. 1. —Un rameau qui fut dessiné en grandeur naturelle.

Fig. 2. —Une fleur destinée, grossie deux fois et demie et montrant les divers organes

lloraux : l’involucre (invol.), le calice (cal.), la corolle (cor.) ; à l’intérieur de celle-ci,

on aperçoit la colonne staminale et les styles recouverts par les pétales.

Fig. 3. —Fleur en bouton, mêmegrossissement, montrant l’involucre très gros et le

calice qui, pendant la prélloraison, présente 5 crêtes proéminentes.

Fig. 4. —Pétale dessiné, grossi 6 fois.

Fig. 5. —Colonne staminale et style, grossis 25 fois, pour qu’on en distingue les détails.

Pour simplifier le dessin, qualques anthères seulement ont été reproduites. Une ligne,

en pointillé, indique approximativement la dimension de l’androcée.
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avons vu seulement à l’état jeune, il est fusiforme, ses loges ren-

ferment au moins 3 ovules et il n’y a aucune raison de supposer

qu’une partie s’atrophie pour donner des loges uniséminées dans le

fruit, commedans les genres précités.

Enfin, on peut mentionner deux caractères très particuliers :

1° C’est la forme des branches du style qui sont géniculées de

sorte que les stigmates convergent vers le centre de la fleur (v. notre

figure 5.), alors que chez toutes les Malvacées que nous connaissons,

les branches du style, lorsqu’elles ne sont pas soudées, sont recour-

bées vers l’extérieur et même, à la fin de l’anthèse, elles se réflé-

chissent contre la colonne staminale, comme cela est si visible chez

les Sida et d’autres grands genres.

2° Nous n’avons pas pu observer, à la base des pétales, une sou-

dure avec la colonne staminale. Cette soudure est cependant telle-

ment caractéristique dans toute la famille, que nous nous demandons
si, ici, elle est seulement très réduite, au point que nous n’avons pas

pu la distinguer.

Les Hibiscus n’ont jamais cette structure florale, ni les styles

géniculés, ni ces petits pétales libres, car, précisément, dans ce genre,

les pétales sont toujours assez longuement concrescents avec la base

de la colonne staminale. C’est ainsi que tout l’intérieur de la fleur

se détache, formant un seul bloc, lorsque celle-là est fanée. Or, cela

ne semble pas être le cas ici.

H. cardiostsgius Hochr. sp. nov.

Caules lignosi cylindrici, versus apicem parce pilosi, pilis stellatis adpres-

sis, deinde glabrescentes et nigrescentes. Folia, coriacea, versus ramorum
apicem congesta, tamen internodia 5-10 mm. longa

;
stipulas caducissimas

non vidi
;

petioli brèves 2-4 mm. longi, dense pubescentes
;

lamina elliplica

8x5 —4 X 2,3 cm. longa et lata, basi cuneata, apice rotundata et paululum
apiculata, margine integra, supra glaberrima, subtus idem, tamen pilis

stellatis rarissimis hic inde ornata, ulrinque elevato-reticulato-nervosa ,

i penninervia, nervis secundariis principibus 5-7.

Pedunculi axillares, ca. 1,3 cm. longi, dense ferrugineo-pubescentes

involucri bracteae 6, pro rata magnae, conspicuae, latissime ovalae et pro-

funde cordatae, ita ut partes latérales et praecipue lobi duo basales ± rétro-

flexi infra floris thalamum prominentes (cf. fig. 1) ;
bracteae extus ± pubes-

centes et intus glabrescentes, ca. 1,4 X 1,5 cm. longae et latae. Calyx cupuli-

formis 5-lobatus lobis ca. 10 mm. longis et pars gamosepala ca. 3 mm. alta
;

lobi longe acuminati, ante anthesin marginibus paululum retroflexi ita ut

alas parvas aemulent {cf. fig. 3), extus dense pubescentes, intus apice tomen-

tosi, deinde glabri et calyx basi intus aream papillosam angustam praebens.

Corona parva, calyce inclusa [cf. fig. 2), petalis latissimis subcircularibus

,

vix 5x5 mm. longis et latis, rotundatis imbricatis sed parle superiore, ob

margines ulrinque mox involutas, apparenter ^ acutis, extus dense pubes-

centibus et intus partim pilosis sed basi, ubi breviter subunguiculatis
,

glabris



(cf. fig. 4). Columna staminalis brevissima glabra, vix 3 mm. longa, apice

appendicibus digitiformibus minimis ornata et tota superficie antherifera,

ita ut androceum sphaerae similis
( cf . fig. 5). Stylus glaber, columnam stami-

nalem vix 1 mm. excedens et ibidem ramos 5 geniculatos pilosos gerens, ita ut

stigmata 5 capitata versus centrum inclinata.

Hab. : Madagascar, réserve naturelle n. 1, Betampona, coll.

Ed. Weyl, reçu de M. Coudreau, janvier 1937 nos 74 (type) et 108 ;

nom vern. : Hafotra fotsy ;
Ombavi.

Obs : Cette espèce ne pouvant être rapportée à aucun genre connu
de nous, il a bien fallu créer un genre à son intention. Il ne serait pas

étonnant du reste que d’autres espèces s’y rattachant fussent décou-

vertes dans la suite.

Laboratoire de Phanérogamie du Muséum.


